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Suite aux dernières élections universitaires et à ma 
réélection, c’est en ma qualité de nouveau président 
de l’Université Perpignan Via Domitia (UPVD) que j’ai 
le plaisir de signer l’éditorial de ce nouveau numéro 
du Mag’ UPVD. Soyez assurés que ce nouveau mandat 
m’honore et m’oblige. Vous pourrez toujours compter 
sur mon total dévouement pour porter haut et fort 
les valeurs de notre établissement d’enseignement 
supérieur et de recherche, et pour poursuivre tout 
le travail engagé depuis quatre années. Le prochain 
numéro de votre magazine, qui paraîtra à la prochaine 
rentrée universitaire, vous proposera un dossier sur 
la nouvelle gouvernance politique de l’UPVD : son 
équipe et ses grands projets pour 2024-2028.

Dans ce numéro pré estival, nous revenons sur les 
différents dispositifs et actions récemment mis en 
place par l’institution en faveur de nos étudiantes 
et étudiants en situation de handicap. Avec la ferme 
ambition que l’UPVD soit une université créatrice 
d’environnements positifs et solidaires, nous sommes 
convaincus que c’est l’inclusion et la prise en 
considération des spécificités de chaque usager qui 
doivent guider nos missions de service public.

Notre université porte l’exigence académique ; 
grâce à nos activités scientifiques, nous proposons 
des formations d’enseignement supérieur de très 
haut niveau. L’orientation, la réussite étudiante et 
l’insertion professionnelle sont nourries de l’enjeu de 
la professionnalisation de nos formations. L’UPVD 
est, depuis de nombreuses années, engagée dans 
des formations ouvertes à la voie de l’alternance ou 
qui offrent des stages. Ces modes d’apprentissage 
permettent à nos jeunes de connaître, dès le début 
de leurs études, les exigences du monde du travail. 
La professionnalisation à l’UPVD s’appuie sur un 
puissant réseau de partenaires socioéconomiques du 
territoire, renforçant ainsi notre rôle d’acteur engagé 
dans l’attractivité des Pyrénées-Orientales et de 
l’Aude. 

À l’aube de la prochaine pause pédagogique, 
permettez-moi de souhaiter, à chacune et chacun 
d’entre vous, une excellente fin d’année universitaire 
et de très belles vacances d’été.

EDITO

Pr Yvan Auguet
Président de l’Université Perpignan Via Domitia (UPVD) 
et de la Fondation UPVD
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EN BREF

L’ART DE LA PAROLE

La chaire juridique de la Fondation UPVD, en 
partenariat avec la faculté de Droit et de Sciences 
économiques, le Barreau des Pyrénées-Orientales 
et le Tribunal judiciaire de Perpignan, organisait le 
7 mars la finale du concours d’éloquence. Retour 
sur ces duels oratoires mémorables qui ont fait 
vibrer la Cour d’assises des Pyrénées-Orientales. 

Le concours d’éloquence a mis en lumière des 
étudiantes et étudiants talentueux issus des formations 
juridiques de l’université. Les finalistes se sont affrontés 
devant un jury composé de professionnels du droit et 
de l’éloquence, dont la présidente du Tribunal judiciaire, 
Fabienne Clément-Neyrand et le procureur de la 
République, Jean-David Cavaillé. Après des prestations 
qui ont tenu en haleine l’auditoire, ce sont finalement 
Paola Sanchez et Lina Boughali qui ont remporté 
respectivement la grande et la petite finale du concours. 

LE GRAND SOIR

Le 21 mars, l’Institut d’administration des 
entreprises (IAE) de l’UPVD célébrait 471 étudiantes 
et étudiants lors de sa traditionnelle cérémonie 
de remise des diplômes qui s’est tenue aux Voiles 
Rouges à Canet-en-Roussillon.

C’est avec une grande fierté que l’IAE de l’UPVD a remis 
le précieux sésame aux diplômés issus des promotions 
2023-2024. Ce moment solennel marque l’aboutissement 
d’un parcours exigeant, riche en apprentissages, en 
rencontres et en engagements. Il a rendu hommage 
au travail accompli, à l’accompagnement des équipes 
pédagogiques, ainsi qu’au soutien des familles et proches. 
Qu’ils s’apprêtent à intégrer le monde professionnel ou 
à poursuivre leurs études, les diplômés rejoignent une 
communauté de talents porteurs des valeurs de l’IAE : 
excellence, ouverture et responsabilité. À l’IAE, les taux 
de réussite sont, selon les parcours, compris entre 
70 % et 100 %, avec un taux d’insertion professionnelle de 
80 % six mois après l’obtention du diplôme. À noter 
qu’un diplômé de master sur deux trouve un emploi 
avant même la fin de ses études.
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QUAND LA FRANCOPHONIE RÉSONNE

Du 17 au 21 mars 2025, l’Université Perpignan Via 
Domitia célébrait la francophonie à travers une 
programmation riche et conviviale, proposée dans 
le cadre des « Rendez-vous de la Francophonie », 
aux côtés de l’Université Paul-Valéry et Nîmes 
Université.

Organisées à l’UPVD par le Centre universitaire d’études 
françaises (CUEF), ces journées ont rassemblé étudiants, 
enseignants, partenaires institutionnels et curieux autour 
d’un même objectif : faire vivre la langue française dans 
toute sa diversité. Au programme, des ateliers pratiques 
animés par les étudiants, des conférences, des rencontres 
interculturelles, mais aussi des moments festifs et créatifs. 
Autant d’occasions de réfléchir au rôle de la langue dans 
les identités, les échanges et la construction d’un monde 
plus ouvert. Cette édition 2025 a permis de rappeler que 
la francophonie n’est pas qu’une langue partagée, mais 
un espace de dialogue, d’invention et de solidarité.

CHAMPIONNE DE FRANCE !

Mathilde Saqué, étudiante en deuxième année de 
licence de Droit, a brillé lors des Championnats 
de France universitaires (CFU) de karaté en mars. 
Après une série de combats difficiles, dont une 
finale particulièrement rugueuse, elle s’est imposée 
face à des adversaires des régions toulousaine, 
lilloise et lyonnaise, décrochant ainsi son titre de 
championne de France.

Pratiquant le karaté depuis 2010 au Karaté club laurentin 
(Saint-Laurent-de-la-Salanque), Mathilde Saqué est 
deuxième dan, entraîneuse et compétitrice de haut 
niveau, avec plusieurs titres nationaux à son actif. Membre 
de l’Association sportive de l’Université Perpignan Via 
Domitia (AS UPVD), l’étudiante de la faculté de Droit et 
des Sciences économiques a réussi à allier sport de haut 
niveau et parcours académique avec brio. 

L’UPVD POURSUIT SES ENGAGEMENTS 
POUR DES ENVIRONNEMENTS POSITIFS

Le 22 mai, les équipes administratives, techniques 
et scientifiques de l’UPVD se sont réunies autour 
du lancement de l’élaboration du Schéma directeur 
Développement durable, Responsabilité sociétale 
et environnementale (DD&RSE).

Engagé depuis plusieurs années dans la transition 
écologique et sociétale, l’établissement souhaite, à travers 
ce schéma directeur, valoriser et structurer les actions et 
les initiatives de la communauté universitaire en faveur de 
l’environnement, de l’égalité des chances et de la qualité 
de vie au travail. Ce schéma concerne la totalité des 
activités de l’UPVD et engage l’implication de tous ses 
services et laboratoires. La réunion a ainsi été l’occasion 
d’introduire des groupes thématiques de travail dont les 
premiers ateliers débuteront au mois de juillet.

SE FORMER À LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE 
POUR UN DÉVELOPPEMENT SOUTENABLE

L’Université Perpignan Via Domitia a organisé 
le 25 mars une journée consacrée à la Transition 
écologique pour un développement soutenable 
(TEDS). Cet événement a permis de sensibiliser 
plus de 1 650 étudiants de premier cycle aux enjeux 
environnementaux. 

La journée TEDS, soutenue par la Fondation UPVD, s’est 
déroulée à Perpignan et dans les antennes UPVD Font-
Romeu et Narbonne. Au programme, des conférences, 
des ateliers pédagogiques et un village des transitions, 
rassemblant près de 20 stands animés par des acteurs 
locaux engagés dans la transition écologique. Les étudiants 
de premier cycle ont ainsi validé quatre heures sur les 
30 heures obligatoires prévues pour cette formation, 
explorant des thématiques telles que le changement 
climatique, la biodiversité, la gestion des ressources et la 
transition juste et équitable. En organisant cet événement, 
l’UPVD prend de l’avance sur la généralisation de cette 
démarche ministérielle prévue pour la rentrée 2025/2026, 
affirmant son engagement à former des citoyens et 
professionnels conscients des défis environnementaux.
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EN BREF LANCEMENT DE L’ALLIANCE EUROPÉENNE 
ACROSS

Le 10 mars, les membres de l’alliance ACROSS 
se sont retrouvés à l’Université technologique de 
Chemnitz (Allemagne) pour le lancement officiel 
du projet européen. Il a réuni 230 personnels et 
étudiants des 10 universités partenaires de l’alliance, 
dont l’UPVD, autour de la construction d’espaces 
de partage transfrontalier des connaissances et de 
l’innovation. 

Pour les quatre prochaines années, les 10 universités 
transfrontalières de l’alliance ACROSS sont engagées en 
faveur de la coopération transfrontalière, de la promotion 
de l’excellence académique et de l’enrichissement 
du paysage éducatif en Europe. Différentes missions 
incombent à chaque université dans la mise en place 
de ce projet. L’UPVD est ainsi missionnée pour la 
gestion des questions juridiques de l’alliance et de 
la communication de l’ensemble du projet à l’échelle 
européenne. Le lancement a permis aux équipes de se 
rencontrer et de poser les bases de leurs collaborations. 

MINI- SALON DE L’AGRICULTURE ET 
DE L’ENVIRONNEMENT

Annulé l’année dernière pour raisons météo, le Mini-
salon de l’agriculture a fait son grand retour le 10 
avril à l’UPVD. Sous le soleil et les pins du campus du 
Moulin-à-Vent, l’événement était organisé de main 
de maître par les étudiants en Génie biologique de 
l’IUT de l’UPVD. 

Une journée placée sous le signe des rencontres, 
des échanges et des saveurs, que la communauté 
universitaire et les visiteurs ont pleinement savouré. 
Entre rencontres avec des producteurs locaux, 
découverte des projets tutorés portés par les étudiants 
et vente de produits bio issus du domaine agricole de 
l’UPVD... Ce fut un beau moment de partage autour 
des savoir-faire locaux et des enjeux d’une agriculture 
durable. 

Les présidents des universités membres d’ACROSS.
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SOLIDARITÉ, ÉDUCATION ET PARTAGE

Au mois de mai, les porteurs du dispositif des 
« Cordées de la réussite » à l’UPVD organisaient sur 
les campus perpignanais trois événements marquant 
la fin de cette nouvelle année d’accompagnement. 

Dans le cadre du dispositif « Les Cordées de la réussite », 
l’UPVD met en place des actions donnant à des 
élèves du secondaire les moyens de sa réussite 
dans l’élaboration de son projet d’orientation. Pour 
l’année 2024-2025, 180 collégiens et 107 lycéens, 
scolarisés dans 12 établissements des Pyrénées-
Orientales, ont été accompagnés dans le cadre de 
ce dispositif. À l’horizon de la fin d’année scolaire, les 
« Cordées » ont eu l’opportunité de présenter le fruit 
de leurs travaux réalisés dans le cadre du dispositif. Les 
élèves ont ainsi pris part à un concours d’éloquence, à un 
atelier scientifique et à la réalisation d’un journal télévisé. 

JACES : PROMOTION DES ARTS ET 
DE LA CULTURE À L’UNIVERSITÉ

Au mois d’avril, l’UPVD a vibré au rythme de la culture 
lors des Journées des arts et de la culture dans 
l’enseignement supérieur (JACES). Les différents 
événements organisés ont permis de promouvoir les 
initiatives étudiantes et d’accueillir des artistes locaux 
talentueux sur les différents campus de l’université. 

Les JACES ont rencontré un vif succès à l’UPVD, 
réunissant étudiants, enseignants et artistes autour 
de spectacles, ateliers, expositions et performances. 
Sur les campus de Perpignan et les antennes UPVD 
Font-Romeu, Narbonne et Carcassonne, les créations 
étudiantes ont brillamment illustré les liens entre culture, 
pédagogie et innovation. Concerts, théâtre, tournoi 
d’échecs ou murder party : la diversité des propositions 
a témoigné du dynamisme artistique universitaire. 
L’UPVD réaffirme ainsi son rôle d’acteur culturel engagé, 
au cœur de ses territoires.

« VIES EN TRANSIT » : UNE EXPOSITION 
POUR PENSER L’EUROPE EN MOUVEMENT

Le Centre international de photojournalisme (CIP) 
de Perpignan, en collaboration avec la faculté des 
Lettres et Sciences humaines de l’UPVD, présente 
« FOM@PLAY : vies en transit, citoyens de l’UE à 
travers l’Europe »  ; une exposition-photojournalisme 
sur le déplacement des hommes et des femmes en 
Europe. Le 23 mai, le vernissage s’est déroulé en 
présence de la ministre de la Culture, Rachida Dati.  

À contre-courant des discours anxiogènes sur la 
libre circulation, le projet européen FOM@PLAY 
(« Freedom of movement at play : EU citizens’ 
identity and transnational discourses »), cofinancé par 
@Erasmus+, donne la parole à plus de 100 citoyens 
mobiles en France, en Espagne et en Italie. À travers 
récits personnels, analyses linguistiques et portraits, 
l’exposition explore les thèmes de l’identité, de 
l’appartenance, de la frontiérisation et des pratiques 
transnationales, offrant une vision humaine et nuancée 
de la mobilité en Europe. En tant que membre du 
programme, l’UPVD a participé, grâce à la grande 
implication de Mathilde Pette, enseignante-chercheuse 
en sociologie, et de Henry Tyne, doyen de la faculté 
des Lettres et Sciences humaines, à la réalisation de 
ces témoignages. Après une première présentation à 
l’UPVD, le CIP de Perpignan offre à ce beau projet une 
nouvelle visibilité. Une véritable reconnaissance pour 
les enseignants-chercheurs et les photographes qui 
ont contribué à sa réalisation. L’exposition est visible 
jusqu’au 31 juillet au Couvent des Minimes à Perpignan. 

Rachida Dati, ministre de la Culture, accompagnée d’Henry 
Tyne, doyen de la faculté LSH lors du vernissage de l’exposition. 
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VIE DES 
ANTENNES
FONT-ROMEU
UNSS – UPVD : une collaboration qui perdure 

Pour la quatrième année consécutive, les étudiants de la 
filière Éducation et Motricité de la faculté des Sciences 
et techniques des activités physiques et sportives 
(STAPS) à Font-Romeu ont participé à l’organisation d’un 
événement porté par l’Union nationale du sport scolaire 
(UNSS). Entrepris dans le cadre d’une convention 
qui lie les deux entités, cet événement est, chaque 
année, l’occasion pour les étudiants de mettre à profit 
leurs nouvelles compétences, tout en participant à la 
promotion du sport à l’école. 

Pour cette nouvelle édition, 30 étudiants ont coorganisé 
un Raid multisports de nature district, qui s’est déroulé 
le mercredi 7 mai au Termanal des Loisirs de Bolquère-
Pyrénées 2000. Ce « Raid discrict UNSS » leur a 
permis de découvrir les coulisses de l’organisation d’un 

événement sportif dans le cadre scolaire, tout en mettant 
en pratique les connaissances acquises lors de leur 
cursus. De la conception à la réalisation, les étudiants ont 
occupé tous les postes : juges, animateurs, organisateurs, 
chronométreurs, photographes et même journalistes. 
La mobilisation des établissements scolaires de Bourg-
Madame et de Font-Romeu ont permis de réunir 110 
élèves motivés, répartis en 21 équipes allant du collège au 
lycée. Ces équipes se sont affrontées sur sept épreuves 
différentes : course d’orientation, run and bike, montée 
impossible, VTT trial, lazer run, slackline et parcours 
pentathlon. 

Après l’organisation de la compétition, les étudiants ont 
été amenés à dresser le bilan de la journée. Celui-ci est 
ressorti très positif, les élèves et les professeurs ayant 
largement remercié les étudiants pour leur efficacité et 
leur dévouement. Ils ont également apporté quelques 
idées d’amélioration pour les éditions suivantes. Rendez-
vous l’année prochaine pour une nouvelle collaboration 
sous le signe du sport et du partage !
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NARBONNE
Création de la Clinique du droit 

La Clinique du droit de l’antenne UPVD Narbonne est 
née de la volonté de l’université et de son antenne 
narbonnaise de se rapprocher des autorités judiciaires 
afin de faire fructifier les partenariats déjà existants et 
de faire participer les étudiants du pôle juridique du site 
Pierre-de-Coubertin, comprenant la faculté de Droit et 
des Sciences économiques et le département Carrières 
juridiques de l’IUT, à la vie judiciaire locale. 

La Clinique du droit est une association étudiante créée 
par les étudiants pour les étudiants. Ils pourront profiter 
des liens privilégiés entretenus par l’antenne universitaire 
avec le Tribunal judiciaire de Narbonne, l’Ordre des 
avocats du Barreau de Narbonne, le Service pénitentiaire 
d’insertion et de probation (SPIP) de l’Aude et de 
nombreux acteurs de la vie judiciaire audoise (médiateurs, 
conciliateurs, association d’aide aux victimes, …). 
Sa présentation inaugurale s’est déroulée le 5 mai 2025 
en présence de représentants du monde judiciaire de 
Narbonne (magistrats, avocats, Gendarmerie et Police 
nationale) et d’universitaires et administratifs de l’UPVD. 
La Clinique du droit fonctionne sur prise de rendez-vous 

avec les étudiants membres de l’association qui orientent 
les justiciables vers les acteurs du monde judiciaire ou 
inversement. Il s’agit d’un outil de plus qui permettra 
de rapprocher davantage encore les étudiants du pôle 
juridique de l’antenne UPVD Narbonne du monde 
judiciaire.

CARCASSONNE
Rencontre autour des enjeux de la formation 
en sciences des données 

Du 14 au 16 mai 2025, l’Université Perpignan Via Domitia 
a eu l’honneur d’accueillir l’édition 2025 des Journées 
pédagogiques nationales (JPN) au campus Albert-
Fert de l’antenne UPVD Carcassonne. Ces journées 
constituent un moment clé de réflexion, de partage et 
de coordination pour l’ensemble des acteurs engagés 
dans la formation des futurs techniciens spécialistes de 
la donnée.

Organisées chaque année, ces rencontres rassemblent 
enseignants, responsables pédagogiques, représentants 
institutionnels et partenaires socio-économiques 
autour des grands enjeux de l’enseignement supérieur 
technologique dans un domaine en pleine mutation.  
L’objectif est double : d’une part, faire le point sur 
les évolutions des programmes et des pratiques 
pédagogiques dans le cadre du Bachelor universitaire de 
technologie (BUT) Science des données et, d’autre part, 
anticiper les besoins des entreprises et de la société en 
matière de compétences en data science, intelligence 
artificielle et traitement des données massives (Big data). 

Portées par une dynamique nationale, ces rencontres 
favorisent l’harmonisation des pratiques, l’innovation 
pédagogique et le développement de projets 
collaboratifs inter-IUT. Elles contribuent également à 
renforcer la visibilité et l’attractivité des formations 
universitaires technologiques dans le secteur en tension 
de la Data. Cet événement représente une opportunité 
majeure de valoriser l’engagement de l’UPVD dans la 
formation d’excellence, la coopération inter-universitaire 
et le rayonnement scientifique régional et national.
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VIE ÉTUDIANTE

UPVD ALUMNI 
LE RÉSEAU PROFESSIONNEL DES 
ÉTUDIANTS ET DES DIPLÔMÉS

Le réseau des anciens étudiants de l’Université Perpignan Via Domitia (UPVD) dispose d’une plateforme 
numérique visant à créer une synergie entre étudiants, diplômés, enseignants et acteurs économiques : 
UPVD Alumni. Ce réseau social universitaire permet de favoriser l’insertion professionnelle, de 
développer des opportunités de collaboration et de maintenir un lien fort entre les générations.

 Un outil complet pour la communauté  
 universitaire 

Créé en avril 2014, le réseau UPVD Alumni 
compte aujourd’hui plus de 8 000 adhérents. Sa 
plateforme numérique dédiée offre de nombreuses 
fonctionnalités inspirées des réseaux sociaux. Les 
membres ont ainsi accès à l’annuaire des anciens 
étudiants et des entreprises pour faciliter les mises 
en relation, au forum de discussion pour échanger 
sur divers sujets académiques et professionnels, à 
l’agenda des événements organisés par le réseau ou 
encore aux actualités de l’université pour suivre les 
évolutions et les initiatives de l’UPVD. Les membres 
disposent également d’un espace carrière où ils 
peuvent déposer leur CV ou leurs offres d’emploi. 

L’un des objectifs majeurs du réseau est de faciliter 
l’insertion professionnelle des étudiants et des 
diplômés. Grâce à UPVD Alumni, ceux-ci peuvent 
entrer en contact avec des employeurs potentiels et 
bénéficier de conseils d’anciens étudiants ayant déjà 
intégré le marché du travail.

CE RÉSEAU CONTRIBUE À 
RENFORCER L’IDENTITÉ ET LA 
COMMUNAUTÉ DE L’UPVD

 Un lien fédérateur entre générations 

UPVD Alumni ne se limite pas à l’aspect professionnel. 
Il permet également aux anciens étudiants de l’UPVD 
de garder un lien avec leur université, de partager 
leurs expériences et d’accompagner les nouvelles 
générations dans leur parcours académique et 
professionnel. Il contribue ainsi à renforcer l’identité 
et la communauté de l’UPVD. Rejoindre UPVD Alumni, 
c’est intégrer un réseau dynamique et solidaire !

C’est également en ce sens que l’Université Perpignan 
Via Domitia a mis en place un programme de 
mentorat au sein de son réseau UPVD Alumni. Ce 
dispositif repose sur un échange personnalisé entre 
un mentor, professionnel issu du réseau UPVD, et un 
filleul, étudiant ou jeune diplômé. Il permet ainsi à ces 
derniers de bénéficier des conseils de professionnels 
expérimentés, anciens étudiants de l’université, pour 
les accompagner dans leur parcours. Le réseau UPVD 
Alumni a la chance de s’appuyer sur l’engagement de 
nombreux mentors issus de secteurs variés évoluant 
dans des entreprises privées (Largo Group, BPI France, 
Banque Populaire, FHE,...) ou la Fonction publique. 
Leur expérience permet aux étudiants de mieux 
comprendre les réalités du monde professionnel et de 
faire ainsi des choix éclairés.

Dans le cadre du lancement de son dispositif de mentorat, le réseau UPVD Alumni organisait au mois d’avril une journée de 
rencontres entre les étudiants et les mentors. 14 binômes ont été créés lors de cet événement.



11

UPVD ALUMNI

UPVD UN JOUR, 
UPVD TOUJOURS !

Depuis plus de 10 ans, le réseau UPVD Alumni est la plateforme professionnelle qui rassemble les 
anciens étudiants de l’Université Perpignan Via Domitia autour des valeurs d’échange, de partage et 
d’entraide. À chaque numéro du Mag’UPVD, le réseau présentera un de ses membres engagés. Pour 
ce premier portrait, la rédaction est allée à la rencontre de Kelly Le Cornec, une alumni notamment 
impliquée dans le dispositif de mentorat, qui permet aux étudiants d’être accompagnés dans leur projet 
d’orientation et professionnel.

Quel est votre parcours universitaire ?
Kelly Le Cornec : Avant de réaliser un master de 
Management dans une autre ville, j’ai d’abord étudié 
à l’UPVD, où j’ai obtenu un DEUG de Droit, suivi 
d’une licence en Droit privé. Cet apprentissage a non 
seulement facilité la poursuite de mes études, mais s’est 
également révélé précieux dans les diverses fonctions 
que j’ai occupées au cours de ma carrière. 
Ces années ont été particulièrement enrichissantes 
sur le plan humain. J’y ai noué des amitiés précieuses 
qui perdurent malgré la distance avec certains. Avoir 
eu l’opportunité d’échanger et d’apprendre aux côtés 
de personnes aux parcours et aux horizons variés 
a été une véritable chance, et nous prenons plaisir à 
maintenir ces liens au fil du temps.

« ÊTRE MENTOR, C’EST 
TRANSMETTRE SON SAVOIR, SON 
EXPÉRIENCE ET SON RÉSEAU. »

Pourquoi avez-vous rejoint le réseau UPVD 
Alumni ?  
Je ressens un profond attachement à mon territoire 
et garde un excellent souvenir de mes années à 
l’UPVD. Cette université incarne un esprit presque 
familial, porté par l’ensemble de sa communauté. Les 
professeurs qui enseignaient à mon époque étaient à 
la fois accessibles et bienveillants. Certains continuent 
d’ailleurs à transmettre leur savoir aujourd’hui ! 
Souhaitant perpétuer cette convivialité en tant 
qu’ancienne étudiante, j’ai voulu m’impliquer dans la 
vie de l’UPVD et contribuer à cet esprit de proximité 
qui m’a tant marqué.

Pourquoi avoir choisi de prendre part au 
dispositif de mentorat ? 
Dans le cadre de mon travail au lycée Aristide-
Maillol, j’accompagne les jeunes dans leurs premiers 
pas en entreprise. Les aider à prendre confiance et 
à s’épanouir professionnellement est une mission 
profondément enrichissante. J’avais envie d’explorer 
une autre façon de soutenir cette génération, dans 
une démarche plus personnelle, et éventuellement 
tendre la main à un étudiant de cette université qui 
occupe une place particulière dans mon cœur.

Quels sont vos projets dans le cadre de ce 
programme ?
Être mentor, c’est transmettre son savoir, son 
expérience et son réseau. J’ai prévu d’inviter ma 
filleule, Charafa, à divers événements, pour lui faire 
découvrir des initiatives porteuses de sens, en termes 
d’insertion professionnelle, de handicap ou d’autres 
causes essentielles. Cela va lui permettre également 
de rencontrer les personnes engagées qui font partie 
de mon réseau. De jolis moments de partage en 
perspective !

Responsable du Bureau des entreprises 
au lycée Aristide-Maillol à Perpignan
Mentor de l’étudiante Charafa Nitaq (à droite)

 KELLY LE CORNEC 

Les étudiants ou les jeunes diplômés de l’UPVD 
peuvent rejoindre le programme de mentorat 
via la plateforme UPVD Alumni ou à l’adresse 
suivante : upvdalumni@univ-perp.fr.
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FORMATION

LES JOURNÉES DE L’ALTERNANCE 
UN PONT ENTRE ÉTUDIANTS 

ET ENTREPRISES

Les Journées de l’alternance qui se sont déroulées de février à mars ont connu un grand succès. Elles 
ont permis aux étudiants de découvrir les avantages de ce modèle de formation qui allie théorie et 
pratique, et de rencontrer des entreprises partenaires.

 Un dispositif en pleine croissance 

Le dispositif d’alternance à l’UPVD s’étend chaque 
année. Actuellement, plus de 600 étudiants bénéficient 
de contrats en alternance dans plus de 30 formations, 
allant du Bac+2 au Bac+5. Ce modèle conjugue théorie 
et pratique, offrant aux étudiants une expérience 
professionnelle valorisante, tout en poursuivant leurs 
études. L’alternance est ainsi une véritable passerelle 
vers l’emploi, permettant une insertion rapide et 
réussie sur le marché du travail.

 Quatre journées pour découvrir l’alternance 

Cette année, les Journées de l’alternance se sont 
déroulées en plusieurs étapes, chacune ciblant un 
public spécifique pour favoriser les échanges entre 
étudiants et entreprises. Le 14 février, les étudiants 
de Sciences juridiques et économiques (SJE) ont 
ouvert le bal en découvrant les opportunités de 
l’alternance avec le soutien du CFA ENSUP LR et 
du Service de formation continue et alternance 
(SFCA) de l’UPVD. 
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Le 18 février, près de 200 étudiants de l’IAE 
ont participé à des ateliers interactifs et des 
échanges enrichissants avec des employeurs. 
Le 18 mars, l’événement a pris une dimension 
plus large, accueillant 550 étudiants à l’IUT de 
Carcassonne, de Narbonne et de Perpignan. 
Enfin le 30 avril, la dernière journée fut dédiée 
aux composantes Sciences et techniques des 
activités physiques et sportives (STAPS) et 
Lettres et Sciences humaines (LSH), avec, en 
point d’orgue, la remise des prix du concours 
photo spécial « Alternance », marquant ainsi la 
clôture de cette édition.

 Un accompagnement constant du SFCA 

Le SFCA a joué un rôle clé dans l’organisation 
de ces journées à l’UPVD : coordination avec 
les directeurs et doyens, mise en place d’un 
plan de communication ou encore prospection 
auprès des employeurs et partenaires. Les 
chargées de mission ont géré l’organisation 
complète des évènements. Elles ont également 
assuré l’information et l’orientation des 
étudiants, tout en réalisant un suivi quantitatif 
et qualitatif via l’analyse d’une enquête de plus 
de 300 réponses sur l’événement.

« CES JOURNÉES ONT ÉTÉ 
TRÈS POSITIVES, AVEC DES 
ÉCHANGES DE QUALITÉ ET 
DES PROFILS PROMETTEURS »  
Marine Cadoch, chargée de recrutement 
Azura

 Témoignage d’Azura, entreprise  
 partenaire 

« Chez Azura, nous accueillons chaque année 
des jeunes en alternance pour les accompagner 
dans leur montée en compétences. 
L’expérience en entreprise permet de mettre 
en pratique la formation académique, de 

développer des compétences concrètes et 
des soft skills. Cela favorise l’engagement, 
la fidélisation des talents et contribue à la 
transmission des savoirs, grâce à l’implication 
de nos tuteurs. L’alternance est pour nous un 
investissement dans l’avenir et un levier de 
croissance durable. Ces journées ont été très 
positives, avec des échanges de qualité et des 
profils prometteurs. C’est une belle opportunité 
pour faire connaître nos métiers, partager nos 
valeurs et rencontrer les talents de demain. 
Nous serons ravis de participer à nouveau ! »  
indique Marine Cadoch, chargée de recrutement 
et développement RH chez Azura. 

 « Trouve ton mentor » : un  
 accompagnement personnalisé 

Enfin, le programme « Trouve ton mentor », 
soutenu par des entreprises comme BIP 
France et la Banque populaire, offre également 
aux étudiants un accompagnement par des 
anciens étudiants, membres du réseau UPVD 
Alumni, afin de les aider dans leur orientation 
et leur parcours professionnel. 

En conclusion, l’alternance illustre parfaitement 
un modèle gagnant-gagnant, dans lequel 
étudiants et entreprises trouvent des avantages 
réciproques. Ce dispositif, en constante 
expansion, offre aux étudiants une expérience 
professionnelle enrichissante et facilite leur 
insertion sur le marché du travail, consolidant 
ainsi les partenariats entre l’université et le 
monde économique.

Cette année, 
l’événement a 
enregistré une 
augmentation 
significative de la 
participation : 
après 317 
étudiants en 
2022-2023 et 
292 étudiants en 
2023-2024, ce 
sont près de 900 
étudiants qui se 
sont inscrits en 
2024-2025 ! 
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INTERNATIONAL

Il prolonge les travaux des projets CATCAR (Catalunya 
Carolíngia, 2019–2022), qui s’intéressaient aux racines 
carolingiennes de la Catalogne et PROMETHEUS, 
(2019-2022) sur la valorisation numérique du 
patrimoine culturel. Avec ROMTUR, l’UPVD et ses 
partenaires s’intéressent désormais à la période 
romane (XIe-XIIe siècle), en se focalisant sur 55 sites 
patrimoniaux méconnus, situés de part et d’autre de 
la frontière avec un objectif : étudier, documenter 
et valoriser, durant trois années, ce patrimoine 
souvent oublié, dans une optique de développement 
touristique durable.

 Un projet aux multiples facettes 

ROMTUR mobilise une équipe transdisciplinaire : 
historiens, archéologues, chercheurs en sciences de 
l’information et de la communication, spécialistes 
de l’art, professionnels du tourisme et de la 
communication. À l’UPVD, ce sont notamment 
quatre chercheurs et chercheuses qui portent le 
projet (Caroline de Barrau, Romain Saguer, Virginie 
Soulier et Esteban Castañer Muñoz), épaulés par 
Michel Desmier, ingénieur de recherche et par des 
étudiants de master Histoire de l’art et Patrimoine. Les 
autres partenaires français du projet sont la CCI des 
Pyrénées-Orientales et l’Office de tourisme Aspres-
Thuir. En Espagne, se trouve, en chef de file l’Université 
de Lleida, l’Université de Barcelone, l’Institut d’Estudis 
Catalans et la confédération TURALCAT.

 Des outils numériques au service du patrimoine 

Le propre de ce projet est qu’il repose fortement 
sur les technologies numériques, pour deux usages 
principaux : l’étude du patrimoine documentaire 
et artistique et la valorisation touristique. L’étude 
numérique du patrimoine est rendue possible 
par l’utilisation de photogrammétrie, de drones, 
de scanners 3D et outils de modélisation pour 
cartographier et archiver la diversité des monuments 
(églises, châteaux, tours, etc.) de manière très 
précise. La mémoire numérique permet à la fois 
l’analyse scientifique, la conservation et la médiation 
patrimoniale. Toute cette étude vient également 
nourrir la valorisation touristique par la création d’un 
musée/plateforme numérique accessible depuis 
chaque site patrimonial via la mise en place de 
plaques QR Code en matériaux recyclés. Ce contenu 
multimédia proposera récits audio, vidéos, éléments 

3D ou encore réalité virtuelle, adaptés aux différents 
publics (familles, scolaires, amateurs d’histoire, etc.). 
La base de données documentaire ROMTUR, bientôt 
consultable en ligne, constituera le premier jalon 
d’un projet qui veut rendre accessible toute la riche 
documentation catalane des XIe-XIIe siècle.

 Une dynamique de terrain et de partage 

ROMTUR s’ancre également dans une volonté de 
transmission auprès des publics. C’est pourquoi 
l’UPVD prévoit d’intervenir dans des ateliers 
répartis sur le territoire et des colloques nationaux 
et internationaux, en lien avec les différents sites 
étudiés. Pour Caroline de Barrau et son équipe, 
l’enjeu est aussi de soutenir les zones rurales : « Le 
point de départ de ROMTUR, c’était d’éviter les sites 
déjà touristiques pour se concentrer sur des édifices 
secondaires, moins connus, qui méritent d’être 
valorisés. Les données que l’on collecte permettent 
souvent de redécouvrir ces bâtiments ». La finalité : 
leur redonner une place dans la mémoire collective 
et les intégrer dans une dynamique de valorisation 
locale. Après la mise en place des contenus, l’analyse 
approfondie des données pourra faire l’objet d’une 
étude complémentaire. En somme, un projet stimulant 
et riche en découvertes ! 

Le projet ROMTUR a été cofinancé à 65 % par l’Union 
européenne à travers le programme Interreg VI-A 
Espagne-France-Andorre (POCTEFA 2021-2027). 

ROMTUR 
UN PROJET TRANSFRONTALIER

Lancé en janvier 2024, le projet ROMTUR (Romanic transfrontaler) s’inscrit dans le cadre des programmes 
européens POCTEFA, dédiés à la coopération transfrontalière entre la France, l’Espagne et l’Andorre. 

Serralongue, vue de l’église depuis le nord et conjurador



15

INTERNACIONAL

Amplia les activitats dels projectes CATCAR 
(Catalunya Carolíngia, 2019–2022), que es van centrar 
en les arrels carolíngies de Catalunya, i PROMETHEUS 
(2019–2022) dedicat a la millora digital del patrimoni 
cultural. Amb ROMTUR, la UPVD i els seus socis 
entren ara de ple en el període merament romànic, 
centrant-se en 55 llocs patrimonials poc coneguts, 
situats a banda i banda de la frontera estatal amb 
un objectiu: estudiar, documentar i promoure aquest 
patrimoni sovint oblidat durant tres anys, amb vista al 
desenvolupament turístic sostenible.

 Un projecte polifacètic 

ROMTUR aplega un equip transdisciplinari: 
historiadors, arqueòlegs, investigadors en ciències 
de la informació i la comunicació, especialistes en 
art, professionals del turisme i la comunicació. A 
la UPVD, quatre investigadors lideren el projecte 
(Caroline de Barrau, Romain Saguer, Virginie Soulier 
i Esteban Castañer Muñoz), amb el suport de Michel 
Desmier, enginyer de recerca, i d’estudiants del 
màster en Història de l’Art i Patrimoni. Els altres 
socis nord-catalans del projecte són la Cambra de 
Comerç i Indústria dels Pirineus Orientals i l’Oficina 
de Turisme d’Aspres-Tuïr. Al sud  de la frontera, els 
qui porten el projecte són la Universitat de Lleida, la 
Universitat de Barcelona, l’Institut d’Estudis Catalans i 
la confederació TURALCAT.

 Eines digitals al servei del patrimoni 

La característica única d’aquest projecte és que es 
basa en gran mesura en les tecnologies digitals, per a 
dos usos principals: l’estudi del patrimoni documental 
i artístic, i la promoció turística. L’estudi digital del 
patrimoni és possible gràcies a l’ús de fotogrametria, 
drons, escàners 3D i eines de modelització per 
cartografiar i arxivar la diversitat de monuments 
(esglésies, castells, torres, etc.) d’una manera molt 
precisa. La memòria digital permet alhora l’anàlisi 
científica, la conservació i la mediació patrimonial. Tot 
aquest estudi també contribueix a la promoció turística 
mitjançant la creació d’un museu/plataforma digital 
accessible des de cada espai patrimonial passant per 
la instal·lació de plaques amb codis QR fetes amb 
materials reciclats. Aquest contingut multimèdia 
oferirà històries amb àudios, vídeos, elements 3D i 

fins i tot realitat virtual, adaptats a diferents públics 
(famílies, escoles, afeccionats a la història, etc.). La 
base de dades documental ROMTUR, que aviat estarà 
disponible en línia, serà el primer pas d’un projecte 
que pretén fer accessible tota la rica documentació 
catalana dels segles XI i XII.

 Una dinàmica de treball de camp i de  
 participació de tots 

ROMTUR també s’arrela en el desig de transmetre 
coneixement al públic, motiu pel qual la UPVD té 
previst participar en tallers repartits per tot el territori 
i en congressos estatals i internacionals, en relació 
amb els diferents llocs estudiats. Per a Caroline de 
Barrau i el seu equip, el repte també és donar suport 
a les zones rurals: «El punt de partida de ROMTUR va 
ser evitar els llocs que ja són turístics i centrar-se en 
edificis secundaris, menys coneguts, que mereixen ser 
promocionats. Les dades que recopilem sovint ens 
permeten de redescobrir aquests edificis». L’objectiu: 
retornar-los el seu lloc en la memòria col·lectiva i 
integrar-los en una dinàmica de promoció local. Un 
cop implementat el contingut, es pot dur a terme 
una anàlisi més detallada de les dades. En resum, un 
projecte estimulant i ric en descobriments!

El projecte ROMTUR va ser cofinançat en un 65% per 
la Unió Europea a través del programa Interreg VI-A 
Espanya-França-Andorra (POCTEFA 2021-2027). 

ROMTUR 
UN PROJECTE TRANSFRONTERER

Engegat el gener de 2024, el projecte ROMTUR (Romànic transfronterer) s’emmarca en els programes 
europeus POCTEFA, dedicats a la cooperació transfronterera entre els estats francès, espanyol i andorrà.

Serrallonga, vista de l’església des del nord i el conjurador. 
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VIE ÉTUDIANTE

FAIRE VIVRE 
LA MÉMOIRE

Mémoires Vivantes, la nouvelle 
association étudiante interdisciplinaire 
d’histoire et de sociologie, fondée le 13 
novembre 2024, organisait au mois d’avril 
ses deux premières sorties au Mémorial 
du camp de Rivesaltes. Avec le soutien de 
l’UPVD, les membres de l’association ont 
pu visiter les expositions du site, assister 
à plusieurs rencontres et événements et 
participer à une table ronde sur le thème 
des mémoires.

Le camp de Rivesaltes a été le témoin 
des grands conflits du XXe siècle. De 
1941 à 1966, y ont été internés celles et 
ceux que la société considérait comme  
« indésirables » : les réfugiés espagnols, les 
juifs, les harkis ou encore les militaires issus 
des anciennes colonies françaises. Inauguré 
en 2015, le Mémorial du camp de Rivesaltes 
met aujourd’hui en lumière leurs histoires à 
travers la préservation du lieu, une exposition 
permanente mais aussi une programmation 
scientifique, artistique et culturelle variée. 

Le 3 avril, accompagnés par l’historien du 
mémorial, Gregory Tuban, et la sociologue 
enseignante de l’UPVD Mathilde Pette, 
les membres de l’association ont ainsi 
visité l’exposition temporaire Objets de 
mémoires avant d’échanger autour des 
approches historiques et sociologiques des  
« mémoires » sous la forme d’une table ronde. 
Puis, dans la soirée, ils ont pu assister aux 
festivités organisées dans le cadre de la remise 
du Prix Nostre mar.

Le 10 avril, un plus petit comité est retourné au 
mémorial pour visiter l’exposition permanente 
et participer au « café philo » sur le thème de 
« Musique & Exil », animé par le compositeur 
perpignanais Bruno Giner. Il a rappelé 

l’imbrication des artistes et de leurs œuvres 
dans les paysages politiques pouvant les faire 
reconnaître ou, au contraire, les condamner 
à l’exil. La rencontre s’est poursuivie par 
un concert du jeune ensemble barcelonais 
Quatuor Vivancos. Le groupe a notamment 
repris El cant dels ocells, une musique rendue 
célèbre par le musicien Pau Casals. Exilé à 
Prades après sa fuite de l’Espagne franquiste, 
Pau Casals est reconnu dans le monde entier 
pour son engagement contre les régimes 
autoritaires. Une belle clôture en mémoire des 
victimes des dictatures européennes du XXe 
siècle. 

 Au Mémorial du camp de Rivesaltes  
 et au-delà 

Les deux sorties ont pu avoir lieu grâce au 
soutien de Céline Sala-Pons, directrice du 
Mémorial du camp de Rivesaltes, qui a souhaité 
honorer l’initiative engagée par les étudiants 
en faveur de la mémoire. En effet, Mémoires 
Vivantes est une association ouverte à toutes 
et à tous et qui a pour ambition d’organiser 
des événements à caractère convivial et 
scientifique autour de deux disciplines : 
l’histoire et la sociologie. Son objectif est de 
favoriser la cohésion et l’esprit d’entraide 
entre les étudiants et de faire découvrir ces 
disciplines respectives au plus grand nombre 
afin de créer des espaces d’échanges et 
de débats sur la société, notamment sur la 
mémoire.

Elle propose, en ce sens, des rencontres 
entre étudiants, enseignants et partenaires 
extérieurs, des jeux de rôles historiques 
et fantastiques, des ateliers d’écriture, des 
soirées discussion ou encore un déjeuner 
convivial avec des doctorantes et doctorants 
au sujet de leurs thèses. Parmi ses futurs 
projets, l’association travaille sur l’édition de 
son journal étudiant MEMO. Il est disponible 
sur toutes les antennes UPVD grâce à une 
distribution via le réseau des Bibliothèques 
universitaires (BU). 

Malgré son jeune âge, Mémoires Vivantes 
porte une multitude de projets, témoignant 
ainsi d’un dynamisme et d’une force de 
proposition réelle. Une association aussi 
vivante que mémorable.

Article rédigé 
par Anna Herzog, 
secrétaire 
générale de 
l’association 
Mémoires 
Vivantes. Pour 
suivre toute 
son actualité, 
l’association est 
présente sur 
Instagram : 
@memoires 
vivantes.upvd
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VIE DE CAMPUS

FAITES DE LA 
SCIENCE

Les sciences dès le plus jeune âge. Le 30 avril, 
pour la première fois, l’Université Perpignan Via 
Domitia participait au concours national  
« Faites de la science ». À l’initiative de la 
faculté des Sciences exactes et expérimentales 
(SEE), et avec le soutien du programme  
« Opération science » et de l’Association des 
membres de l’Ordre des palmes académiques 
des Pyrénées-Orientales (AMOPA 66), la phase 
locale du concours s’est déroulée à l’université 
où trois classes d’élèves du secondaire se sont 
affrontées.

« On est passés par toutes les émotions ! » Capucine, 
élève de 5e au collège Jeanne-d’Arc, ne cachait pas son 
enthousiasme après cette journée d’école pas comme 
les autres. Aux côtés de ses camarades de classe, elle 
faisait partie des ambassadeurs défendant le projet  
« PhyMat », grand vainqueur de la phase locale du 
concours « Faites de la science ». 

« L’OBJECTIF ÉTAIT DE FAIRE DE LA 
SCIENCE CONCRÈTE »  
Frédérik Thiery, doyen de la faculté SEE

« Faites de la science » est un concours national 
organisé par la Conférence des doyens des sciences 
(CDSU). Chaque année, les universités de toute la 
France accompagnent des élèves du secondaire dans 
la réalisation du projet scientifique de leur choix. Pour 
sa première participation, l’UPVD organisait la phase 
locale du concours sur le campus du Moulin-à-Vent et 
accueillait trois équipes présélectionnées parmi une 
quinzaine : une classe de 5e du collège Jeanne-d’Arc 
(Perpignan), une classe de 6e du collège Saint-Pierre-
de-la-Mer (Saint-Cyprien) et le club de sciences du 
lycée François-Arago (Perpignan).

« L’objectif était de faire de la science concrète » 
précise Frédérik Thiery, doyen de la faculté des 
Sciences exactes et expérimentales qui, à travers cet 
événement, souhaitait transmettre le goût des sciences 
aux jeunes élèves : « avec ce concours, nous avons 
aussi voulu mettre en avant l’aspect pluridisciplinaire 
et transversal de la filière. » Ainsi, les élèves ont 
présenté des projets très différents allant d’un atelier 
de vulgarisation scientifique au fonctionnement 
des panneaux photovoltaïques, en passant par des 
expérimentations de chimie. Une approche ludique 
et interactive qui a permis aux scientifiques en herbe 
d’acquérir de nouvelles connaissances et, pourquoi 
pas, de créer des vocations. 

 Un jury d’exception 

Les élèves ambassadeurs de chaque classe 
présentaient leur projet scientifique devant un jury 
d’experts, composé d’enseignants-chercheurs de 
l’UPVD et de deux invités d’honneur : Alan Brazo, 
docteur en océanographie et joueur de rugby en 
Top 14, et Michel Delseny, membre de l’Académie des 
sciences et président du jury. 

Les membres du jury ont eu la lourde tâche de 
départager les participants selon leur façon de 
présenter leur projet et la maîtrise de leur sujet, 
en adéquation avec leur niveau scolaire. « On a eu 
beaucoup de difficultés à les départager […] Les 
projets étaient très différents mais tous extrêmement 
attachants ! » confie Michel Delseny. Après beaucoup 
d’hésitation, c’est donc la classe du collège Jeanne-
d’Arc qui a été choisie pour porter haut les couleurs de 
l’UPVD lors de la grande finale nationale du concours 
du 6 juin à Toulouse.  

Toutes les équipes ont néanmoins été récompensées 
pour leur travail et leur engouement qui ont pleinement 
contribué à faire de cette journée une vraie réussite. 
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 « Atypie-Friendly » : un partenariat renforcé  
 pour les troubles du neurodéveloppement 

Le 13 mars 2025, l’UPVD a renouvelé son engagement 
en faveur des étudiants atteints de Troubles du 
neurodéveloppement (TND), dans le cadre du 
programme national « Atypie-Friendly ». Cette initiative 
vise à mieux accompagner les étudiants présentant 
des troubles du spectre autistique, de l’attention ou 
d’autres troubles similaires. À cette occasion, une 
table ronde a été organisée, permettant des échanges 
entre étudiants, enseignants et professionnels autour 
des enjeux liés à la vie étudiante et l’inclusion.

Ces discussions ont permis de mettre en avant 
des solutions pratiques pour faciliter l’intégration 
académique et sociale de ces étudiants, en valorisant 
l’importance d’un accompagnement personnalisé.

 Run My UPVD : une course solidaire  
 pour l’inclusion 

Organisée par la Fondation UPVD, cette course 
caritative mobilise et rassemble tous les ans les 
mécènes et les partenaires de la fondation ainsi que 
la communauté universitaire. La huitième édition, 
qui a démarré le 21 mars sur le campus du Moulin-
à-Vent, a permis de collecter 11 245 € en faveur des 
étudiants en situation de handicap de l’UPVD. Malgré 
la pluie, les participants ont montré une belle énergie 
et l’ambiance festive a donné le ton pour la suite de 
l’événement, qui s’est ensuite déroulé sur les antennes 
UPVD Font-Romeu, Narbonne et Carcassonne. Le 
challenge connecté a aussi permis à celles et ceux 
qui ne pouvaient pas être présents physiquement de 
participer. La remise des prix et du chèque au Bureau 
d’accueil des étudiants en situation de handicap s’est 
déroulée le 3 avril à UPVD IN CUBE.

SOLIDARITÉ

L’UPVD ENGAGÉE POUR UNE  
UNIVERSITÉ INCLUVISE ET ACCESSIBLE
L’Université Perpignan Via Domitia a fait de l’inclusion des étudiantes et étudiants en situation de 
handicap une priorité, en mettant en place diverses actions pour les soutenir et les accompagner dans 
leur parcours universitaire. En 2025, plusieurs événements, organisés par le Service d’accompagnement 
à la réussite des étudiants (SARE), ont permis de sensibiliser la communauté universitaire et de récolter 
des fonds pour financer des projets.

Grand départ de la course Run My UPVD le 21 mars au campus du Moulin-à-Vent.
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 La Journée handi-citoyenne : sensibilisation  
 et célébration de l’inclusion 

Le 3 avril 2025, l’UPVD a organisé sa Journée handi-
citoyenne, un événement marquant, visant à sensibiliser 
la communauté universitaire aux enjeux du handicap. 
La journée a été marquée par de nombreuses activités, 
telles que des démonstrations de handi-sport avec les 
Dragons Handi Rugby XIII, une séance de yoga adapté 
et des ateliers immersifs pour mieux comprendre les 
difficultés rencontrées par les personnes en situation 
de handicap, que celui-ci soit visible ou non. L’invité 
d’honneur, Julien Michaud, médaillé de bronze aux 
Jeux paralympiques de 2024, a également inspiré les 
participants grâce à son parcours exceptionnel. 

La journée fut l’occasion de rappeler l’importance des 
dispositifs mis en place par l’université à l’attention de 
ses 400 étudiants en situation de handicap, soulignant 
les actions concrètes de l’établissement pour faciliter 
l’accessibilité et l’accompagnement dans le cadre de 
leur réussite académique.

En offrant des temps d’échange, de soutien et de 
solidarité, l’UPVD démontre qu’une université accessible 
à tous est non seulement possible, mais nécessaire. Ces 
initiatives renforcent l’égalité des chances et montrent 
qu’une véritable inclusion passe par l’engagement de 
tous, étudiants, personnels et institutions, pour rendre 
l’enseignement supérieur accessible à chaque individu, 
quelle que soit sa situation.

Table-ronde « Atypie-friendly » en présence du Pr Yvan Auguet, président de 
l’UPVD et du Dr Bruno Bas, directeur du Service de santé des étudiants (SSE).

Journée handi-citoyenne en présence de Julien Michaud, 
médaillé de bronze aux JO de 2024 et Nathalie Vitrat 

sous-préfète des Pyrénées-Orientales.
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RECHERCHE

EAU EN BOUTEILLE 
UNE HISTOIRE QUI FAIT « PSCHITT » ?

Comment avez-vous été amené à travailler sur 
l’eau en bouteille ?
Nicolas Marty : En tant qu’historien économiste, j’ai 
fait ma thèse sur l’histoire de l’entreprise Perrier et 
sa communauté ouvrière. Une partie de mes travaux 
portait ainsi sur l’histoire de l’entreprise, son origine 
et dans quel marché économique elle s’inscrit. C’est 
à partir de ce moment-là que je me suis intéressé 
au marché de l’eau embouteillée dans son ensemble 
avec tous ces opérateurs et sa construction. Dans mes 
recherches, j’ai beaucoup travaillé sur la définition de la 
qualité de l’eau minérale en Europe et la régularisation 
qu’il en découle aujourd’hui selon les pays. 

« POUR UN MÊME PRODUIT, LES 
MARCHÉS SE SONT CONSTRUITS DE 
MANIÈRE DIFFÉRENTE. »

Quelles sont les spécificités du marché de l’eau 
en bouteille en Europe ?
En Europe, pour un même produit, les marchés se sont 
construits de manière différente. En France, il faut 
l’équivalent d’une autorisation de mise sur le marché 
par la puissance publique sur avis de l’Académie 
de médecine, postulant une valeur thérapeutique 
ou favorable à la santé. Alors qu’en Allemagne, en 
Autriche et en Suisse, ce sont les chimistes qui ont 

défini la qualité de l’eau minérale par rapport à la 
simple présence de minéraux dans l’eau. Sur le plan 
économique, en France nous sommes en présence 
d’un oligopole. Trois gros opérateurs contrôlent 
une partie significative du marché. En revanche, en 
Allemagne, il n’y a pas d’oligopole mais une multitude 
d’opérateurs régionaux.

Comment expliquez-vous ces différences ?
En histoire sociale et économique, on considère que 
la construction des marchés n’est pas naturelle, mais 
une résultante des rapports de force entre différents 
acteurs marchands et non marchands. En France, le 
marché de l’eau minérale en bouteille a été régulé 
par l’Académie de médecine, acteur non marchand, 
qui souhaitait valoriser ses bienfaits thérapeutiques 
et défendre le thermalisme. Au Royaume-Uni, au 
contraire, ces bienfaits ne sont pas du tout pris en 
compte. Tant que le consommateur est informé de ce 
qu’il y a dans le produit qu’il achète (sucre, arômes…), 
les opérateurs peuvent vendre librement leur bouteille 
sous l’appellation « eau minérale » ou sous une autre 
d’ailleurs. Ce n’est donc pas la même régulation ni les 
mêmes pratiques industrielles qui se mettent en place 
historiquement en fonction de la définition de l’eau 
minérale adoptée par chaque pays.

Quels sont les défis à venir ?
La production des bouteilles en plastique, malgré le 
recyclage, a un coût en ressources conséquent. Sur ce 
point, je pense que nous allons devoir nécessairement 
nous éloigner des emballages à usage unique. D’autant 
plus qu’il participe à la diffusion des micro-plastiques 
dans les eaux et les organismes vivants, impactant nos 
environnements et la santé humaine. Dans tous les 
cas, c’est un secteur aux enjeux politiques importants. 
Selon le Syndicat des eaux minérales naturelles et des 
eaux de source, la filière représente en France 11 000 
emplois directs et 30 000 emplois indirects. C’est 
aussi une industrie qui contribue à la bonne image 
de la France à l’étranger. Il sera donc important de 
clarifier la question de la définition de la qualité et de 
trouver des solutions pour le réemploi, probablement 
par la consignation du verre.

Le 19 mai 2025, le Sénat a remis les conclusions de sa commission d’enquête sur « les pratiques des 
industriels de l’eau en bouteille ». Initiée en décembre 2024, elle faisait suite au scandale médiatique  
« des eaux minérales en bouteille ». Pendant des années, une grande multinationale a commercialisé 
une eau préalablement traitée sous l’appellation « eau minérale ». Or, en France, cela constitue une 
fraude. Présent lors de la commission, le Pr Nicolas Marty, enseignant-chercheur à l’UPVD et auteur de 
plusieurs ouvrages sur l’industrialisation de l’eau en bouteille, revient pour le Mag’UPVD sur l’origine de 
cette appellation et la construction de ce marché économique. 

Professeur des universités en 
Histoire contemporaine

 NICOLAS MARTY 
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FORMATION

DU THERMIQUE
À L’ÉLECTRIQUE

Qu’est-ce que le Retrofit électrique ? 
Qu’apporte cette innovation au milieu 
nautique ?
Michael Bressan : Le rétrofit électrique 
consiste à convertir un véhicule ou un 
équipement fonctionnant avec un moteur 
thermique (essence ou diesel) en un système 
de propulsion électrique. Dans le nautisme, 
cette innovation répond aux besoins du secteur 
en mutation et contribue à structurer une filière 
axée sur la mobilité durable et l’économie 
circulaire. Le rétrofit représente une solution 
écologique permettant aux plaisanciers de 
prolonger la vie de leurs navires.

« LA FORMATION ENCOURAGE 
L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE, 
DONNANT UNE SECONDE VIE 
AUX NAVIRES EXISTANTS »

À qui s’adresse cette formation et quels 
sont ses avantages ?
Cette formation représente une excellente 
opportunité pour ceux qui souhaitent se 
spécialiser dans le rétrofit nautique et contribuer 
à la transition écologique du secteur. Elle permet 
notamment un enseignement dispensé par 
des enseignants-chercheurs et des experts du 
domaine, garantissant une formation de qualité 
répondant aux doubles enjeux : académiques 
et professionnels et le soutien du campus des 
métiers du nautisme Occitanie et du lycée 
Rosa-Luxembourg, renforçant l’intégration 
professionnelle des stagiaires. Le programme 
couvre des compétences essentielles : 
l’électricité, l’électronique, la mécanique 
marine, les motorisations et les énergies 
renouvelables? mais aussi la méthodologie 
apportée par l’enseignement universitaire. La 
formation encourage l’économie circulaire en 
donnant une seconde vie aux navires existants, 
réduisant ainsi l’empreinte carbone du secteur 
nautique.

Quels sont les débouchés professionnels 
après cette formation ?
L’objectif est d’amener des compétences à des 
professionnels dont le secteur d’activité est en 
pleine transformation. Ainsi, outre la montée en 
compétences qu’elle apporte aux entreprises, 
cette formation en rétrofit nautique offre de 
nombreux débouchés professionnels sur des 
métiers tels que technicien de maintenance 
nautique, chef de projet en rétrofit ou 
consultant en énergie renouvelable.

L’Université Perpignan Via Domitia (UPVD) s’engage dans la transition écologique. Dans cette optique, 
la faculté des Sciences exactes et expérimentales (SEE), en collaboration avec le Service de formation 
continue et alternance (SFCA), a lancé en 2024 le Diplôme universitaire « RETROFIT – conversion 
de véhicule électrique » (DU RETROFIT). En septembre 2025, le parcours Bateau, développé avec le 
campus des métiers du nautisme Occitanie, a lancé sa première session. 

Maître de conférences
Responsable pédagogique du 
DU RETROFIT, parcours Bateau

 MICHAEL BRESSAN 

Ce projet de 
développement 
a été porté 
par le SFCA et 
financé par la 
Région Occitanie 
Pyrénées- 
Méditerranée 
dans le cadre 
du dispositif 
InnovEmploi 
Expérimentation
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VIE DE L’UPVD

QUAND L’ART
PROTÈGE LA NATURE 

Les résultats de la quatrième édition du concours photographique étudiant « PRISE DE VUEs » 
ont été dévoilés le 25 mars dernier. Sur le thème de la « Protection de l’environnement », les trois 
gagnants ont été choisis parmi des propositions exceptionnelles. Ils remportent respectivement des 
prix de 500, 300 et 150 €. Mais les autres finalistes ne seront pas en reste : leurs œuvres seront exposées 
lors du prochain Festival OFF Perpignan, à la librairie Cajélice, du 30 août au 13 septembre 2025. Une 
occasion unique de découvrir les talents des étudiants des campus de Perpignan et des antennes UPVD 
(Font-Romeu, Narbonne et Carcassonne), qui ont su mettre en valeur la richesse de l’environnement 
d’Occitanie.

 Premier prix « Héritage voilé : Briser l’aveuglement pour libérer la Terre et nos regards »  

Faustine Cadenat 
Étudiante en L3 – STAPS – Parcours Management du sport - Antenne UPVD Font-Romeu

Cette image montre une femme tenant un globe terrestre emballé dans un sac plastique, symbole de la 
fragilité de la planète face à la pollution. Le globe est « étouffé » comme la Terre face aux déchets humains. 
Derrière elle, un homme lui couvre les yeux, comme pour l’empêcher de voir. Cette position évoque le déni 
face aux problématiques environnementales. Mais, elle garde un œil ouvert, suggérant une prise de conscience 
partielle des enjeux environnementaux.
Ce geste symbolise le refus de regarder la vérité en face et sensibilise les générations futures et les plus jeunes 
à oser regarder et prendre conscience. Prendre conscience et se mobiliser pour sauver notre planète, la faire 
sortir de ce sac plastique. Car notre planète n’est pas une poubelle.
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 Deuxième prix « Le rejet de la mer » 

Axel Badie 
L1 – Portail NOBEL Sciences de la vie - Perpignan

À travers cet objet 
abandonné, on 
perçoit la lutte 
silencieuse de 
la mer contre 
les intrusions 
humaines. Elle 
illustre à la fois 
la résilience des 
écosystèmes et 
leur fragilité face 
aux déchets suite 
à la négligence 
de l’homme. Ce 
cliché nous invite à 
réfléchir sur notre 
responsabilité 
collective, à revoir 
notre relation avec 
la nature et à agir 
pour protéger les 
espaces marins 
avant qu’ils ne 
soient détruits.

 Troisième prix « Jeunes  
 apiculteurs à Paulhan (Hérault),  
 au cœur de l’arrière-pays  
 sétois » 

Élise Cabane 
LP – Métiers de l’information - 
Perpignan

Selon les Nations unies, la 
pollinisation est un processus 
fondamental pour la 
reproduction de près de 90 % 
des plantes sauvages à fleurs. 
D’après la FAO (Organisation 
des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture), 
84 % des récoltes mondiales 
destinées à l’alimentation 
humaine dépendent directement 
des abeilles et autres insectes 
pollinisateurs.
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L’UPVD et le Centre de réhabilitation psycho-
sociale (CRPS) de Thuir ont lancé l’initiative  
« Parlons santé mentale en FAC », une journée 
visant à sensibiliser et à offrir un espace de 
parole sur le bien-être mental des étudiants.

 La santé mentale, un enjeu global 

La santé mentale reste un domaine souvent 
mal compris. Elle ne se limite pas à l’absence 
de troubles mais englobe, comme l’indique 
l’OMS (Organisation mondiale de la santé) :  
« Un état de bien-être où une personne peut 
faire face aux tensions normales de la vie ». 
Selon des études, quatre jeunes sur 10 déclarent avoir 
des troubles de santé mentale, mais beaucoup hésitent 
à en parler. À cela s’ajoute une connaissance limitée 
des troubles mentaux par le grand public, créant un 
retard diagnostique et un obstacle à l’accès aux soins

 Une journée pour briser les tabous 

C’est là que « Parlons santé mentale en FAC » 
joue un rôle crucial. Lors de la conférence du 20 
mars, organisé en partenariat avec des acteurs locaux 
comme l’équipe Elios et Escape, l’Unafam 66 et le 
Service de santé étudiant (SSE) de l’UPVD, l’objectif 
était de sensibiliser, d’informer et de lutter contre la 
stigmatisation des troubles mentaux. Les étudiants 
ont pu échanger sur les défis qu’ils rencontrent au 
quotidien afin de prévenir l’isolement et de favoriser 
une meilleure gestion du stress. 

La santé mentale des étudiants est plus fragile durant 
cette période de maturation car le cerveau continue de 
se développer jusqu’à l’âge de 25 ans. Les événements 
stressants ou traumatisants peuvent affecter cette 
évolution, entraînant des difficultés dans la prise en 
compte des émotions, la régulation du stress, ou 
encore dans la prise de décisions face aux pressions 
universitaires. De fait, les angoisses liées aux études 
(apprentissage intense, préoccupations financières, 
problèmes de logement), à l’isolement social et à la 
peur de l’échec affectent leur santé mentale, comme 
l’indique Vincent Bonnard, infirmier en psychiatrie au 
Centre de réhabilitation psycho-sociale de Thuir : « Les 
stresseurs peuvent se cumuler : rupture amoureuse, 
échec à un examen, médias et crises mondiales, cela 
peut aggraver l’anxiété et l’étudiant peut perdre de 
l’intérêt pour ce qui l’anime ».

 Des gestes clés pour agir sur sa santé  
 mentale 

L’UPVD ne se contente pas de sensibiliser mais 
encourage également les étudiants à adopter de 
bonnes pratiques : accueillir leurs émotions et le 
stress, développer la résilience afin d’accepter 
l’échec comme une opportunité d’apprentissage, 
entretenir une activité physique et éviter l’isolement. 
Selon Vincent Bonnard, l’isolement social est 
particulièrement néfaste, car il mène à la rumination 
des problèmes et à l’éloignement des soutiens :  
« Le premier acteur de sa santé mentale, c’est soi-
même. Il faut oser en parler. »

Les actions proposées visent à renforcer les capacités 
de chacun à s’adapter aux changements et à maintenir 
des relations sociales de soutien. Pour cela, plusieurs 
dispositifs sont mis en place pour accompagner les 
étudiants : le SSE, composé notamment d’un médecin 
et d’une psychologue, est disponible pour un suivi 
personnalisé. En outre, des plateformes comme Fil 
Santé Jeunes, Santé Psy ou Nightline offrent une aide 
téléphonique accessible en cas de besoin.

La santé mentale des étudiants est une priorité qui 
ne doit pas être ignorée. En continuant à sensibiliser 
et à accompagner les étudiants, l’UPVD s’inscrit dans 
une démarche essentielle pour améliorer la prise en 
charge de la santé mentale des étudiants et créer un 
environnement universitaire positif, plus inclusif et 
bienveillant. 

VIE DE L’UPVD

PARLONS SANTÉ MENTALE  
EN FAC !
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Cette « vieille dame », comme la surnomme 
Didier Baisset dans son ouvrage, a traversé 
les périodes d’indigence et de prestige au 
gré des contextes politiques et territoriaux 
de l’époque. Fondée au XIVe siècle par le roi 
d’Aragon, l’institution avait pour vocation 
politique de faire rayonner intellectuellement la 
ville de Perpignan au sein du royaume. Dès sa 
création, l’université est cependant malmenée 
en raison des guerres récurrentes dans la 
Province, ses locaux sont dispersés dans la 
ville et elle dispose de peu de financements 
pour réellement se développer. 

 1759 - 1789 : renaissance de l’université 

Il faudra attendre le XVIIIe siècle, sous 
l’impulsion du comte de Mailly, pour que 
l’université de Perpignan soit véritablement 
établie dans la cité avec des équipements 
et des bâtiments dédiés comme l’Hôtel de 
Mailly, une bibliothèque, un jardin botanique 
ou encore un amphithéâtre pour les cours 
d’anatomie. L’ancienne université, déjà 
pluridisciplinaire, dispose de trois facultés 
majeures : la Théologie, le Droit et la Médecine. 
« À l’université de Perpignan, on retrouve les 
grandes familles de notables de la Province » 
qui ont une réelle influence sur le rayonnement 
et le développement du territoire. 

« L’HISTOIRE SANITAIRE DU 
ROUSSILLON NE SERAIT PAS 
LA MÊME SANS LA FACULTÉ DE 
MÉDECINE. »

En effet, l’université participe à la diffusion 
des savoirs, à la promotion des lettres et du 
droit français ou encore à la formation du 
corps médical local : « l’histoire sanitaire du 
Roussillon ne serait pas la même sans la faculté 
de médecine. » Elle est notamment à la pointe 

de la botanique avec son grand jardin des 
plantes dont le cabinet se situe aujourd’hui au 
Museum de Perpignan. 

Malheureusement, cette émulation intellectuelle 
est de courte durée. En 1789, la Révolution 
française marque le déclin de l’université de 
Perpignan. Face à la profonde reconfiguration 
de l’administration du pays et aux réformes 
ecclésiastiques, les universités françaises 
ne réussissent pas à se renouveler et les 
enseignements ne répondent plus aux 
attentes d’une société en pleine transition. 
L’institution se vide, les étudiants vont 
chercher « l’innovation au dehors ». En 1793, 
l’université de Perpignan est contrainte de 
fermer ses portes.

Plus de 200 ans après, l’Université Perpignan 
Via Domitia réhabilite ses anciens bâtiments et 
inaugure, en 2017, le campus Mailly. Situé en 
cœur de ville, le site s’étend de l’Hôtel de Mailly 
au théâtre municipal de Perpignan en passant 
par l’îlot Fontaine-Neuve, le couvent Saint-
Sauveur et la Bourse du travail et accueille 
1 500 étudiants de la faculté de Droit et des 
Sciences économiques. L’histoire continue !

RECHERCHE

IL ÉTAIT UNE FOIS  
L’UPVD

Professeur d’Histoire du droit et vice-président de la Fondation UPVD, Didier Baisset est 
un familier de l’Hôtel de Mailly. Situé en cœur de ville, ce bâtiment a été construit au XVIIIe 
siècle pour accueillir l’université de Perpignan. Reconnaissable par ses ornements et ses 
briques rouges, l’Hôtel de Mailly est, pour le Pr Baisset, bien plus qu’un simple lieu de travail, 
mais le théâtre d’un de ses derniers livres : L’université de Perpignan sous l’Ancien Régime. 
Dans cet ouvrage, il retrace la vie et l’histoire de l’UPVD au siècle des Lumières et apporte 
un éclairage sur la création et la construction de l’une des plus vieilles universités de France.

Pr Didier Baisset, 
L’université de 
Perpignan sous 
l’Ancien Régime, 
Perpignan, 
Presses 
Universitaires de 
Perpignan, 2019, 
119 pages. 

À droite, l’Hôtel de Mailly où est installée aujourd’hui 
la Fondation UPVD. À gauche, dans le bâtiment en 

forme de dôme, se trouve l’ancien amphithéâtre où 
les étudiants suivaient des cours d’anatomie.
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 Habiter en oiseau, de Vinciane Despret 

Recommandation de Marie Lissart.
Dès le départ, le logo de la collection « Mondes sauvages » donne le ton : 
une empreinte animale, deux feuilles, une main et pour devise : « Pour une 
nouvelle alliance. » Dans cette collection, piochez votre animal préféré : 
voulez-vous repenser la notion de territoire au plus près des observations et 
vous intéresser aux oiseaux en tant qu’individus ? L’ouvrage de Vinciane Despret 
(philosophe, Université de Liège), bâti sur une démarche scientifique rigoureuse, 
interroge les présupposés des ornithologues de façon vivifiante et joyeuse. Préférez-
vous suivre l’abeille noire dans sa vallée cévenole avec Yves Elie, partir sur la piste 
animale avec Baptiste Morizot, découvrir les manchots de Mandela avec David 
Grémillet ? Poulpes, renards, requins, corneilles, eau et arbres sont, eux aussi, mis 
à l’honneur dans des ouvrages alliant scientificité et plaisir d’observer. Un travail de 
fond qui nous fait regarder autour de nous différemment. Peut-être verrez-vous alors 
le pic de Sharpe ou la chouette hulotte qui veillent sur le campus du Moulin-à-Vent ?

Actes Sud, 2019. BU Lettres, 1er étage, cote 910.15 DES

 Azur Asphalte, de Sylvain Bordesoules 

Recommandation d’Olivier Clément.
« J’aime pas quand je dois partir le matin alors que les gosses 
dorment encore. J’ai l’impression d’être une mère indigne, genre. 
Ça me stresse… »  C’est Candice, elle élève seule ses deux enfants 
avec un salaire d’employée de crèche. Chaque jour qui passe 
est une série d’obstacles à franchir, chaque soir est un répit en 
attendant le suivant. « Je suis sortie avec des mecs. Je sais pas 
qui j’essayais de convaincre. Press, c’est ma première meuf, à 32 
ans, genre. Il m’a fallu du temps pour me faire à l’idée, et trouver 
la bonne ». Elle, c’est Mélissa, la sœur de Candice. On sent qu’elle 
a connu des galères, elle alterne petits boulots et chômage. En 
couple avec Press, elle est très proche de sa sœur, sa nièce et 
son neveu. Le cadre, c’est Nice, ville de très riches et de très 
pauvres. Le récit d’un quotidien jonché de petits bonheurs et 
de galères. Sylvain Bordesoules livre une chronique réjouissante, 
inspirée de la vie de ses deux sœurs à qui il rend un affectueux 
hommage. Dans un style graphique qui peut d’abord surprendre, 
fait de coups de feutres de couleurs, l’auteur parvient à créer de 
véritables décors dans lesquels on s’immerge avec bonheur.

Gallimard, 2025. BU Lettres, salle Tempo (RDC), cote BD BORD A

LES « RECOS »   
DE LA BU

Découvrez les coups de cœur des bibliothécaires du Service commun de documentation (SCD) pour 
explorer, apprendre et s’inspirer ! Nouvelle rubrique à retrouver dans chaque numéro du Mag’ UPVD, 
les « Recos » mettent en lumière une sélection d’ouvrages choisis avec soin. À travers ces suggestions, 
découvrez, évadez-vous … Ou simplement savourez une belle lecture !

VIE DE L’UPVD
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AGENDA 
Les dates à ne pas manquer !

CONFÉRENCE DE L’ASSOCIATION 
ARCHÉOLOGIQUE DES PYRÉNÉES-ORIENTALES 
(APPC)
Le samedi 28 juin 2025
Depuis 1991, l’AAPO accompagne les étudiants en histoire de l’art 
et archéologie dans leurs études en proposant des conférences 
sur l’activité archéologique du territoire. Des intervenants issus de 
l’INRAP, du service archéologique départemental, d’ACTER, du CNRS 
ou encore des laboratoires de l’UPVD, prennent le temps d’échanger 
autour de leurs métiers et de leurs expériences. Ouverte à tous, la 
dernière conférence de l’année se déroulera au campus du Moulin-
à-Vent en amphi Y. Margault Coste, docteure en histoire médiévale, 
interviendra au sujet de « La frontière septentrionale des comtés de 
Roussillon et de Cerdagne de 1258 à 1462, une frontière construite et 
éprouvée par des acteurs ». 

CÉRÉMONIE DE REMISE DES DIPLÔMES DES 
DOCTEURS
Le vendredi 20 juin 2025
Pour la troisième année consécutive, le Palais des rois de Majorque 
accueillera la prestigieuse cérémonie de remise des diplômes 
des docteurs. Organisée par la Fondation UPVD, la soirée mettra à 
l’honneur 31 nouveaux docteurs de l’UPVD sous le parrainage d’Amal 
El Fallah Seghrouchni, ministre de la Transition numérique et de 
la Réforme administrative du Maroc. Après le traditionnel jeté de 
toques, la cérémonie laissera place à la fête dans les jardins du Palais. 

L’IFCT ET L’IUT FÊTENT LEUR ANNIVERSAIRE !
Le vendredi 27 juin 2025
Le 27 juin, l’Institut franco-catalan transfrontalier (IFCT) et le 
département de Génie chimique génie des procédés (GCGP) 
de l’Institut universitaire de technologie (IUT) de l’UPVD fêtent 
respectivement leurs 40 et 20 ans. Que ce soit à Perpignan pour l’IFCT 
ou à Narbonne pour le département GCGP, les deux instituts offrent 
la possibilité aux étudiants de poursuivre une formation technique en 
lien avec les laboratoires et les entreprises du territoire. Les célébrations 
se dérouleront à la Casa dels Països Catalans pour l’IFCT et au domaine 
de Montplaisir à Narbonne pour l’IUT. Elles réuniront actuels et anciens 
étudiants ainsi que les enseignants-chercheurs pour des moments 
conviviaux autour d’un buffet et d’une animation musicale.
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BonnesVacances


